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« Sur toutes choses, le prince doit se conduire envers ses sujets de 

telle manière qu’on ne le voie point varier selon les circonstances 

bonnes ou mauvaises. S’il attend d’être contraint par la nécessité 

à faire le mal ou le bien, il arrivera, ou qu’il ne sera plus à temps 

de faire le mal, ou que le bien qu’il fera ne lui profitera point : car 

on le croira fait par force, et on ne lui en saura aucun gré. » 

Nicolas Machiavel, Le prince (1515) 

 

" Oui. Ce sont des dictateurs. Ils ne sont pas sincèrement 

démocrates. Le parti, c'est de la foutaise, un système de petits 

copains. Les élections, c'est de la rigolade. Moi, je le dis, ce sont 

des dictateurs." 

 

Cheikh Hamidou KANE, Les gardiens du temple, Paris, Stock, 

1995, p.202. 

  



6 

Dédicaces 

 

À feu mon père Pierre NDIAYE, qui s’est beaucoup investi 

politiquement souvent incognito pour le développement de 

Thiadiaye. 

À tous ces grands hommes politiques du Djiéguème qui ont 

tout donné durant leur vie pour l’essor de notre localité, et 

qui nous ont précédés dans l’au-delà (Abdoulaye Niakar 

NIANE, Amadou Ndiol GAYE, Samba Ndome NDIAYE, Niar 

NDIANE, Boubou MARONE, Léon DIOUF, Farba 

DIOUF)… Nous continuons votre combat ! 

 

À feu mes frères Jean Marc Waldiodio NDIAYE et Rémy 

Alexis Malé SAGNE. Pour le combat que vous avez toujours 

mené d’arrache-pied pour le bien-être des populations… 

 

À tous mes amis et frères de l’Amicale des Frères Unis de 

Thiadiaye (AFUT), avec qui j’ai cheminé depuis l’enfance et 

qui ont en grande partie contribué à ma formation humaine… 

Une pensée pieuse particulièrement pour Thomas SARR, 

Emmanuel SAGNE, Louise SARR, Eloi DIOUF qui nous ont 

précédés dans l’au-delà. Je ne saurai oublier mon plus 

qu’ami Augustin Sémou DIOUF ce footballeur de talent 

inégalé de tous les temps. 

 

Une dédicace spéciale à l’ensemble des épouses des membres 

de l’AFUT (Kangou Adji MBAYE, Véronique NDIAYE, 

Cécile TINE, Nathalie NDOUR, Bélise SARR, Marie Louise 

DIOUF, Odette SARR, Sophie DIOUF, Marie Noelle CISS, 
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Félicité et Marianne DIOP,Prisca Yacine FAYE, Sokhna 

NGOM, Ndjindé DIOUF, Béatrice NDIONE, Marie SENE, 

Marie Madeleine KAMA, Rokhaya et Seynabou DEME, 

Marie Madeleine Amy DIOUF). Les grandes dames de cœur 

que vous êtes, par votre soutien constant, les œuvres de vos 

hommes portent du fruit. Un grand merci spécial à vous 

toutes… ! 

 

À tous ceux et toutes celles qui croient en un réel idéal 

politique. 
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AVANT-PROPOS 

 

À l’approche de chaque échéance électorale, les hommes 

politiques se déploient à travers le pays pour solliciter les 

voix des citoyens. Cependant, nombre de ces hommes 

politiques n’ont pour la plupart aucune vision politique, 

aucun programme pour le développement de leurs 
communautés. 

Les élections locales sont davantage le lieu d’exercice de la 

gouvernance locale où tous les fils d’une même localité 

devront mettre leurs forces en commun pour le 

développement de leur localité. Cependant, force est de 

constater que la plupart de ces politiciens ne mettent en avant 

que leurs intérêts personnels et partisans. 

Il est alors temps de rompre avec cette politique de la terre 

brulée et cette politique de l’autruche qui ne fait qu’enfoncer 

les honnêtes citoyens dans la pauvreté, la précarité et le sous-
développement. 

Il incombe alors à tous les intellectuels de tous bords de 

réfléchir sur la chose politique sans complaisance et de 

proposer des solutions pour des changements de 

comportements certains de tous ceux et celles qui prétendent 

gérer la cité au nom de leurs concitoyens. La conscientisation 

des grandes masses est également impérative afin qu’elles 

puissent être au fait de la chose politique, comprendre et 
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analyser les messages et comportements des hommes 
politiques et prendre leur destin en main. 

Ce livre est un recueil de mes convictions et de ma vision 

politique. C’est la modeste contribution d’un citoyen 

sénégalais, fils du Djiéguème, qui, après trente (30) ans sur le 

terrain politique, dont douze (12) ans de mandature comme 

conseiller municipal, a fait un recul pour exposer son point de 

vue. À travers une froide analyse des faits et actes politiques 

de ma localité, c’est l’occasion de réfléchir globalement sur la 

gouvernance locale non dans ses aspects juridiques et/ou 

administratifs, mais plutôt en mettant en avant l’approche 

purement politique et sociologique. 

C’est l’occasion pour moi de tendre la main à tous les fils de 

Thiadiaye, et au-delà à tous les hommes politiques de ce 

pays, afin que nous travaillions main dans la main pour 

l’essor économique et socio-politique de nos localités 

respectives et du Sénégal dans sa globalité. 

Thiadiaye et le Sénégal ont besoin de tous leurs fils et filles. 

Elle n’a ni besoin de faire-valoir, ni de discours grandioses, 

mais d’actions concrètes, sincères et franches. Mais ce pari, 

nous ne pourrons le réussir qu’avec la participation de tout un 
chacun. 

 

Fait à Dakar, le 27 juin 2015 

Léopold NDIAYE 
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PREMIÈRE PARTIE 

 Et si nous étions tous fautifs ? 

  


